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2ÈME INTERVENTION DES CLASSES SUISSES 
20 mars 2002 

 
 
Suggestions pour la suite : 
 
 
Travail de la classe de Nicole Equey - école Mon-Repos, Lausanne 
 
 
Notre avis: 
 
Nous n’aimons pas le nom “Esperanza” nous préférons ”C’est la vie”. Pour nous 
Esperanza est un nom de fille. Esperanza pourrait être le nom de la Goélette. 
Car ce sont deux noms qui vont bien ensemble. 
 
Est-ce qu’il y aura des personnes sur le bateau? Ou des animaux? 
 
Voici quelques idées pour la suite : 
- C’est un ancien capitaine de bateau qui veut s’enfuir parce qu’il a volé de 

l’or. Alors il prend le bateau pour fuir la police.(Romain K) 
 
- Il y a un garçon ou une fille qui monte à bord du bateau pour se protéger de 

la pluie, mais le bateau ne s’est pas rendu compte. Le matin suivant le 
bateau avait réussi à se détacher. Un peu plus tard le bateau échouera sur 
une île déserte...(Tania) 
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Travail de la classe de Christel Deiss - école Cressier, Fribourg 
 
Proposition 1 : 
 
Dans la nuit, il tenta de partir. Il cassa ses cordes, mais, alors qu'il était sur le 
point de réussir, ses parents le surprirent. Ils l'attachèrent plus solidement, 
mais n'avaient pas vu qu'une souris s'était faufilée à bord. Esperanza était 
triste.  
Une semaine plus tard, la souris rongea les cordages pendant que le bateau 
dormait. Le lendemain matin, lorsqu'il se réveilla, il chercha la rive mais ne la 
trouva pas. Où était-il ? Il avait réussi à s'éloigner... Il pleura toute la journée. 
Finalement, il se sentait seul !  
Le jour suivant, c'est une voix qui le réveilla. Esperanza ouvrit les yeux et vit 
un bateau tout noir. Le bateau se présenta, il s'appelait Jim. Esperanza lui 
raconta son périple. Jim était lui aussi perdu, seul au milieu de l'océan. Alors 
qu'ils se racontaient leur vie, une tempête surgît ! Jim se fit emporté par le 
courant, quant à Esperanza, il était seul de l'autre côté, il avait peur. Il vit une 
vague s'abattre sur Jim. Il chercha une cachette sans rien trouver.  
Lorsque la tempête fut passée, il découvrit une île. Il accosta et réfléchit. La 
petite souris sortit de son trou et lui dit : " Merci, je rêvais de faire un long 
voyage. Je vais rester ici ! Aurevoir! " 
Esperanza regarda l'horizon et vit Jim, sain et sauf. Il toussait et était trempe. 
Il tremblait de tout son bois. Il raconta à Esperanza sa mésaventure. Lorsqu'il 
fut remis, ils regardèrent les étoiles et pensèrent à leur futur... 
 
 
Proposition 2 : 
 
Un matin, alors que ses parents dormaient à point fermé, il partit. En chemin, 
Esperanza rencontra un oiseau multicolore et le suivit. A un moment, le volatile 
s'arrêta. Esperanza avait envie de continuer et demanda : 
- Petit oiseau, comment t'appelles-tu ? 
- Wivi 
- Que fais-tu ? 
- Je veux voler dans les airs tout seul. 
- Moi, je veux voguer. 
- Alors suis-moi ! 
 
Ils arrivèrent sur une île. Ils y restèrent quelques jours, mais ils commençaient 
à s'ennuyer. "Je veux rentrer chez moi" pensait Esperanza. Il en parla à Wivi 
qui décida de le suivre. 
Ils reprirent la mer. Au milieu de l'eau, ils trouvèrent une tortue endormie et 
toute gelée. Esperanza la recueillit. Il se retourna et ne trouva plus Wivi. Il 
l'appela de toutes ses forces, sans nouvelles... 
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Il continua tout droit, mais il tournait en rond. Esperanza avait froid et 
commençait à s'inquiéter. La bise soufflait fort le tonnerre grondait. Une 
tempête s'annonçait. Esperanza se fit emporter. Il se retrouva sur une île, sa 
coque était cassée. 
 
 
Proposition 3 : 
 
A 17 ans, il décida de mettre les voiles. Il partit du port pour voguer à son 
aise. Un mois plus tard il se fit attaquer par des pirates, mais heureusement un 
grand bateau de la marine espagnole vint l'aider. Il les remercia et poursuivit 
son chemin. 3 ans plus tard, il se trouva une petite amie qui était aussi partie 
de son port d'attache. Elle s'appelait Ispirenzi. Ils continuèrent de fendre les 
flots ensemble et lorsqu'ils trouvèrent un beau pays, ils se marièrent pour la 
vie et eurent 5 descendants. 
 
P.S. ce texte donne l'idée générale, les enfants de ce groupe le voulaient ainsi. 
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Travail de la classe de Daniel Beugger - école Vélodrome, Genève 
 
Quelques propositions pour la suite du texte, tel qu’écrit par les enfants. 
 
 
Envie de quitter le port, puis la tempête 
 
Camill, Marouchka 
Esperanza avait très envie de lever l’ancre, mais ses parents lui disaient que sa 
coque n’était pas encore mûre. Son rêve était de partir naviguer sur les 
grandes profondeurs. Alors il tira, tira sur les cordes pendant des heures et des 
heures. A un moment Esperanza tira si fort que la corde se décrocha. 
Puis la tempête arriva. Cela a commencé tout doucement, puis Esperanza 
commença à avoir mal au cœur, car les vagues le bousculèrent dans tous les 
sens. Esperanza ne rêvait que d’une chose, retourner au port.  
 
Emma, Elise, Lolita 
Il prépara son bateau avec une plume et de l’encre. Maintenant, il allait 
pouvoir suivre son destin. Le vent l’emporta loin de sa maison. Esperanza 
navigua des kilomètres et tout d’un coup, il perdit son destin. Une tempête 
arracha les plus belles voiles pas encore mûres d’Esperanza. La tempête lui fit 
peur. Il y eut des éclairs. Esperanza eut tellement peur qu’il s’évanouit. Trois 
jours plus tard, il se réveilla devant un magnifique palais recouvert d’or. Il se 
demanda si c’était vraiment un palais ou le paradis. 
 
 
Dans la tempête 
 
Erwan, Killian 
D’abord, il y eut des petites vagues, puis elles grossissent, grossissent. Et ça 
devint une tempête. Les voiles se déchirèrent. L’éclair l’éblouit et le tonnerre le 
fit frémir. 
Esperanza voulut rentrer au port, à l’abri, …. 
 
Julien H, Thomas 
Esperanza entendit un bruit sourd. Une tempête allait se lever. Esperanza prit 
peur. Un coup de tonnerre retentit. Esperanza vit un fil jaune descendre du 
ciel. Il comprit que c’était un éclair. Une vague énorme allait l’envahir, mais il 
l’évita de justesse. Des requins tournèrent autour du bateau. Les requins 
attendaient. Esperanza hurlait qu’il voulait rentrer au port. Le bateau tremblait 
de toutes parts. Puis la grande voile prit feu. Esperanza ne se rappela de rien. 
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Kevin, Julien C., Christian, Adeline 
Esperanza se fit arracher la voile à cause de l’éclair. Il eut très peur du bruit. Il 
paniqua. Il voulut se mettre à l’abri vers des rochers, mais une grande vague 
arriva. Il perdit connaissance et se réveilla sur une plage. Il essaya de partir 
mais n’osa pas à cause des requins. C’est alors que des bateaux vinrent l’aider. 
Ils lui dirent de faire très attention, car il y a un palais avec un roi très 
dangereux. 
 
 
Après la tempête, arrivée dans un palais 
 
Johan, Arnaud, Aurélis 
Esperanza arriva dans un palais qui s’appelle le Paradis des bateaux. Il y vit 
des fleurs et plein de jolies choses. Il y rencontra un roi. Mais le roi crut qu’il 
avait à faire à un méchant. Il jeta Esperanza en prison. Mais lui ne savait pas 
pourquoi on l’avait mis en prison. Finalement, le roi se rendit compte que 
c’était un gentil. Alors il le mit dans un bassin et ça lui fit du bien. Puis c’était 
tout, Esperanza s’endormit. Le lendemain, Esperanza et les soldats allèrent 
chercher de la nourriture. Et ce fut un grand festin. Beaucoup plus loin sur 
l’océan, les parents d’Esperanza le cherchèrent. Ils étaient inquiets pour lui, 
comme le roi qui avait aussi perdu sa fille.  
 
 
On a travaillé oralement sur la difficulté de ne pas trop personnifier le bateau.  
Cela a donné par exemple la version suivante. Esperanza n’est pas jeté en 
prison, mais amarré, ligoté au quai, lui qui voulait voguer libre. 
 
 
Charlotte, Eline 
Ils prirent le bateau et lui mirent des grosses chaînes comme amarres. Le 
pauvre, il pleura très fort. Il expliqua au roi qu’il n’avait rien fait. Le roi eut 
pitié de lui et le mit dans un bassin chaud. Le roi l’obligea de rester parmi eux, 
mais Esperanza ne voulait pas. Le roi menaça : 
- Si tu pars, on te dépiècera avec une hache. Esperanza eut très peur et voulut 
mettre un plan sur pied. Il réfléchit bien et finit par trouver un moyen. Cela 
allait lui prendre plusieurs jours. 
Tant pis, pensa le petit navire. Le bateau fut peint en rouge, vert et blanc au 
milieu. Trois semaines plus tard, le plan fut prêt. Il se mit une cape noire pour 
se dissimuler dans la nuit. 
Quelques instants plus tard, il fut libre de sa prison d’enfer. 
Mais le roi le retrouva et d’un ton menaçant il dit : 
… 
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Déborah 
Esperanza était tout évanoui quand il arriva au palais flottant. Des gardes-
bateaux croyaient qu’Esperanza était un voleur. Ils l’attachèrent avec une 
chaîne. Le pauvre, il était prisonnier alors qu’il rêvait justement de liberté. 
Esperanza fut convoqué chez le juge. Ceux du palais ont remarqué qu’il n’était 
pas coupable, donc ils l’ont désenchaîné. Le roi lui donna une chambre. Le 
numéro de la chambre fut le n° 350. Esperanza était tout content, il adorait le 
nombre 350, parce que c’était écrit ça sur le bois.  
 
 
Et une version plus longue 
 
Camille 
- Maman, maman, je peux partir en mer ?  
- Non Esperanza, ta coque n’est pas mur. 
- Mais tu veux toujours me gâcher mes rêves. Pourquoi je ne peux pas aller 

en mer ? 
- Tu dois te coucher Esperanza. 
Le lendemain matin. 
- Esperanza, Esperanza, où es-tu ? 
- Je n’aurais pas dû partir. Bon, on va continuer tout droit.  
C’est alors qu’une terrible tempête ballotta Esperanza jusqu’à ce qu’il perde 
connaissance.  
Dans le palais, ce fut l’étonnement.  
- Reine, est-ce ton nouveau bateau ? 
- Non, ce n’est pas le mien. 
- On va le prendre et le mettre dans un bassin. 
Plouf, plouf, mais que se passet-il ? Où suis-je ? Il faut que je sorte de ce 
bassin. Ouf, j’ai eu chaud. Cool, je suis parti de ce palais. Cela a été dur, mais 
j’ai réussi … 
- Mais qui est là ? Une belle jeune fille ? Bonjour ! 
- Bonjour Monsieur le bateau. Tu es beau. Je suis amoureuse de toi. C’est quoi 

ton prénom ?  
- Esperanza ! 
- Je voulais appeler mon enfant Esperanza. 
- Et toi, est-ce que tu m’aimes ? 
- Oui je t’aime. Rentrons ensemble au port. 
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Travail de la classe de Astrid Martin - école Franchises, Genève 
 
Nous restons attachés à certaines idées déjà transmises lors du premier envoi.  
Esperanza, pendant la nuit, part tout seul, sans la permission de ses parents. Il 
lui arrive un tas d’aventures. 
Un ouragan se lève et le fait s’échouer sur une île « desserte » faite de glaces, 
de friandises, de chewing-gums, de bonshommes en pain d’épice vivants. 
Quand il veut les manger, il s’aperçoit que ce sont des pirates. Avec un 
chewing-gum, il fait une très grosse bulle qui lui permet de s’envoler, en 
emportant un tas de friandises. 


